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Ressources phytogénétiques du Canada 
(RPC) a célébré son 50e anniversaire le 

1er octobre 2020 

 
Axel Diederichsen, Ressources phytogénétiques 

du Canada, Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, Centre de recherche et de 

développement de Saskatoon, 107, Science 
Place, Saskatoon (Saskatchewan) S7N 0X2, 

courriel : axel.diederichsen@agr.gc.ca 

 
Le 1er octobre 2020 marquait le 50e anniversaire 

depuis la création officielle par Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAC) d’une banque 

de gènes en 1970. Les activités de Ressources 

phytogénétiques du Canada (RPC) ont débuté à 

Ottawa avec un effectif composé de 

Roland Loiselle, responsable des ressources 

phytogénétiques, et de deux membres du soutien 

technique. Depuis, RPC représente la banque 

nationale canadienne de gènes des ressources 

phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture. La collecte s’est concentrée sur les 

céréales et leurs plantes sauvages apparentées et 

a atteint plus de 110 000 spécimens. En 1998, 

RPC a déménagé son site principal pour le 

matériel génétique sous forme de semences au 

Centre de recherche et de développement 

d’AAC à Saskatoon (Saskatchewan). Deux 

autres centres d’AAC participent au Réseau 

canadien de matériel phytogénétique : La 

Banque canadienne de clones située à  

Harrow, en Ontario, et la Banque canadienne de 

gènes de pomme de terre située à Fredericton, au 

Nouveau-Brunswick. 

 

 

 

 

 

 

RPC avait prévu de célébrer son 50e anniversaire  

avec 150 participants invités lors d’un  

symposium et d’un atelier de deux jours devant 

se tenir en août 2020 à Saskatoon. En mai 2020, 

il est devenu évident que ces plans devaient être 

abandonnés et, à la place, un événement virtuel 

s’est déroulé le 1er octobre 2020 (figure 1).  

 

L’ordre du jour de l’événement virtuel était très 

diversifié et bien rempli, s’étendant sur 

cinq heures. Il y a eu seize conférenciers invités 

qui représentaient non seulement AAC, mais 

aussi des banques de gènes nationales, la 

recherche, la sélection des plantes et des 

organisations non gouvernementales. Ils 

provenaient de sept pays du monde entier : 

Canada, États-Unis, Fédération de Russie,  

Sénégal, Suède, Allemagne, Ghana et Italie. 

Certains proches collaborateurs de RPC n’ont 

pas pu prendre la parole lors de l’événement, 

mais ont laissé des contributions sur le site Web 

de l’événement. Ces contributions ont été 

apportées par les banques de gènes nationales de 

l’Australie et de l’Ukraine. Au total, 

393 participants ont assisté à l’événement 

virtuel, soit des Canadiens ainsi que des 

participants de 26 autres pays : Afrique du Sud, 

Albanie, Allemagne, Australie, Chili, Chine, 

Danemark, Espagne, Estonie, États-Unis, Inde, 

Italie, Japon, Jordanie, Maroc, Mexique, 

Norvège, Pays- Bas, Portugal, Roumanie, 

Royaume-Uni, Russie, Sénégal, Tanzanie, 

Suisse et Ukraine. Anissa Lybaert, directrice 

déléguée de la Division des collections 

biologiques canadiennes à AAC, a présidé 

l’événement qui comportait quatre sections 

thématiques. 

 

 

BANQUE DE GÈNES DE POMME DE TERRE 
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Section 1 - « Agriculture et Agroalimentaire 

Canada (AAC) et Ressources phytogénétiques 

du Canada (RPC) »  
 

La première section a été ouverte par 

Felicitas Katepa-Mupondwa qui a souhaité la 

bienvenue aux participants du Centre de 

recherche et de développement de Saskatoon. 

Elle a souligné que RPC travaille sur de 

nombreuses cultures qui ont été introduites au 

Canada et qui sont maintenant plantées sur des 

terres habitées par des peuples autochtones 

depuis des millénaires. AAC était également 

représenté par Annette Gibbons, Javier Gracia-

Garza et Benoit Girard qui ont tous confirmé  

l’engagement d’AAC en faveur de la  

conservation et de l’utilisation des ressources 

phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture. Ils ont souligné la nécessité d’une 

approche multilatérale dans les efforts de 

conservation et d’utilisation durable des 

ressources phytogénétiques dans le contexte 

national et international en faisant montre 

d’inclusivité et de soutien à l’égard du Traité 

international sur les ressources phytogénétiques 

pour l’alimentation et l’agriculture. Il a été  

clairement exprimé que les ressources 

génétiques préservées par RPC sont un atout 

national d’importance mondiale. En outre, on a 

souligné l’importance du processus de 

réconciliation avec les peuples autochtones et 

son lien avec les ressources phytogénétiques 

qu’ils ont utilisées et continuent d’utiliser. 

 

À la suite de ces présentations par AAC, 

Michèle Marcotte a fait une mise en contexte en 

expliquant le rôle de la stratégie sectorielle sur la 

biodiversité et les bioressources de la Direction 

générale des sciences et de la technologie 

d’AAC. Cette stratégie guide le travail de 

plusieurs centres de recherche et de 

développement d’AAC qui gèrent des banques 

de gènes pour des collections de végétaux, 

d’animaux, de champignons, de microbes et de 

phytovirus, ainsi que le travail des grandes 

collections de référence d’AAC comprenant des 

spécimens d’herbiers, d’insectes et 

d’invertébrés. La Division des collections 

biologiques canadiennes, dirigée par 

Anissa Lybaert, supervise l’exploitation d’un 

Figure 1. Capture d’écran réalisée lors de l’événement virtuel « 50 ans de Ressources 

phytogénétiques du Canada ». 
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grand nombre de ces collections.  

 

Dans sa présentation, Brad Fraleigh a expliqué 

que la création d’une banque de gènes nationale 

au Canada était le résultat de la participation 

active des Canadiens à la Conférence sur 

l’exploration, l’utilisation et la conservation des 

ressources phytogénétiques de la FAO 

(Organisation des Nations Unies pour 

l’alimentation et l’agriculture) – IBP, qui s’est 

tenue à Rome en 1967. Le terme « ressources 

phytogénétiques » a été inventé lors de cette 

réunion. De nombreux pays ont alors réalisé que 

la diversité génétique des plantes cultivées était 

en effet une ressource et qu’il fallait multiplier 

les efforts pour assurer sa conservation en vue de 

la sélection végétale, et ont créé des banques de 

gènes. M. Fraleigh a expliqué à quel point le 

Canada s’est investi dès le début dans la 

Commission de la FAO sur les ressources 

génétiques, jouant un rôle essentiel dans la 

négociation du Traité international sur les 

ressources phytogénétiques pour l’alimentation 

et l’agriculture, qui est entré en vigueur en 2004.  

 

Axel Diederichsen, conservateur de RPC, a parlé 

des efforts importants déployés par RPC à 

Saskatoon depuis 1998 en matière de 

régénération, de caractérisation et d’évaluation 

de grandes parties des collections de RPC. Ce 

travail s’est souvent fait en étroite collaboration 

avec des phytogénéticiens et des pathologistes 

de l’Université de la Saskatchewan. Au cours 

des 20 dernières années, le RPC a distribué 

chaque année environ 6 000 spécimens à des 

clients dans 67 pays pour soutenir la recherche, 

la sélection végétale et l’éducation. Environ 

75 % des demandes ont été faites par des clients 

canadiens. Il a souligné l’impact majeur d’un 

personnel de soutien dévoué et de l’aide 

d’étudiants. Il a aussi souligné l’importance 

considérable des ressources génétiques de fruits 

indigènes du Canada, et leur lien avec les 

peuples autochtones et les efforts de 

réconciliation avec ces groupes.  

 

Benoit Bizimungu, de la Banque canadienne de 

gènes de pomme de terre, a présenté le dernier 

exposé de cette section. Il a donné un aperçu des 

méthodes de conservation in vitro et des diverses 

méthodes de caractérisation et d’évaluation des 

plus de 180 clones de matériel génétique de la 

pomme de terre conservé à Fredericton par la 

Banque canadienne de gènes de pomme de terre 

dans le cadre du réseau national de banques 

phytogénétiques. 

 

Section 2 - Banques de gènes et ressources 

phytogénétiques 

 

Dans cette section, les représentants de quatre 

banques de gènes nationales ont présenté leurs 

activités, parfois en lien avec RPC. Tout 

d’abord, Igor Loskutov a fait part de ses 

réflexions historiques sur les travaux passés et 

présents du célèbre Institut N.I. Vavilov de 

ressources phytogénétiques à Saint-Pétersbourg, 

en Russie. Il a raconté que N.I. Vavilov s’est 

rendu au Canada à deux reprises et a expliqué 

l’importance de la collaboration internationale 

entre les continents dès la fin du XIXe siècle. Il a 

cité des exemples où cette coopération est 

encore forte entre les deux pays, par exemple 

dans le domaine de l’avoine.  

 

Peter Bretting, des États-Unis, a ensuite expliqué 

le système national de matériel phytogénétique, 

vaste et bien rodé, du service de recherche 

agricole du département américain de 

l’Agriculture. Ces dernières années, ce système a 

fourni chaque année environ 

250 000 échantillons de matériel génétique à des 

clients, dont 30 % se trouvaient en dehors des 

États-Unis. M. Bretting a souligné l’importance 

de la formation du futur personnel des banques 

de gènes et a expliqué les initiatives qui y sont 

associées.  

 

Fernando De La Torre Sanchez a présenté la 

banque de gènes mexicaine et a décrit les 

résultats de rapports étroits avec les populations 

autochtones et les communautés locales. Ces 

rapports sont particulièrement importants au 

Mexique en ce qui concerne les ressources 

phytogénétiques. Le système dit milpa en est un 

exemple. Ce système de cultures intercalaires 

comprend de nombreuses espèces. Seulement 

trois d’entre elles, le maïs, les haricots et les 

courges, proviennent des cultures intercalaires 

correspondantes connues sous le nom de 
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« cultures sœurs » au Canada et aux États-Unis. 

La coopération entre le Mexique, les États-Unis 

et le Canada en matière de ressources génétiques 

a également été expliquée.  

 

Lise Lykke Steffensen, de la banque de gènes 

régionale des cinq pays nordiques (Danemark, 

Finlande, Islande, Norvège et Suède), a donné 

une présentation sous la forme d’un 

enregistrement vidéo réalisé par des 

professionnels. Dans cette vidéo, elle parle de 

l’importance de préserver les ressources 

génétiques pour les zones de production 

marginales ayant des environnements 

particuliers comme ceux des pays nordiques, qui 

sont communs dans la région circumpolaire du 

monde.  

Enfin, Cheikh Alassane Fall a fait part des 

réalisations qui ont été faites au Sénégal dans la 

diversification de l’agriculture par la sélection 

végétale et a souligné les défis qui existent dans 

la conservation ex situ des ressources 

phytogénétiques. 

 

Section 3 – Contexte international des 

ressources phytogénétiques pour 

l’alimentation et l’agriculture 

 

Trois organisations internationales clés étaient 

représentées dans cette section. Kent Nnadozie, 

secrétaire du Traité international sur les 

ressources phytogénétiques, a expliqué que les 

ressources phytogénétiques pour l’alimentation 

et l’agriculture sont un bien public mondial au 

cœur du Traité sur les ressources 

phytogénétiques. Il a souligné l’interdépendance 

entre les pays et le système multilatéral d’accès 

et de partage des avantages comme un élément 

clé du traité.  

 

Stefano Diulgheroff du Secrétariat de la 

Commission de la FAO sur les ressources 

génétiques a illustré comment les banques de 

gènes et leur conservation ex situ sont liées aux 

objectifs de développement durable des Nations 

Unies. Il a également souligné les difficultés 

rencontrées par les banques de gènes pour 

maintenir des collections qui ont été rassemblées 

sans planification suffisante pour leur 

conservation. 

Hannes Dempewolf, du Fonds fiduciaire 

mondial pour la diversité des cultures, a nommé 

trois piliers mondiaux pour les ressources 

phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture. Pour le premier pilier, il a décrit 

l’importance des banques de gènes au sein des 

centres internationaux de recherche agricole qui 

font partie du système multilatéral du Traité. 

Chaque année, elles distribuent environ 

72 000 spécimens à de nombreux pays. La 

pertinence des banques de gènes nationales en 

tant que deuxième pilier est évidente du fait de 

leur proximité avec les utilisateurs à l’intérieur 

d’un pays. La Réserve mondiale de semences de 

Svalbard a été présentée comme le troisième 

pilier des efforts mondiaux de conservation ex 

situ en offrant un stockage sûr pour les 

échantillons de semences de secours pour les 

banques de gènes du monde entier. 

 

Section 4 – Travailler avec les ressources 

phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture  

 

Des partenaires canadiens qui ont eu des 

rapports à de nombreuses reprises avec RPC ces 

dernières années ont présenté leurs activités. 

Yong-Bi Fu, d’AAC, a expliqué la grande 

variété de cultures et de plantes sauvages 

apparentées qu’il a étudiées à l’aide de méthodes 

moléculaires. Il a évoqué les perspectives à long 

terme et les défis pour l’avenir des banques de 

gènes.  

 

Katy Navabi a donné une présentation sur la 

mission de la toute jeune organisation DivSeek 

International Network. Doté d’un secrétariat au 

Canada, cette organisation a lancé une série de 

séminaires en ligne accessibles gratuitement. 

DivSeek vise à renforcer les liens entre les 

initiatives modernes de génotypage et de 

phénotypage d’une part, et les besoins des 

banques de gènes et des sélectionneurs de 

végétaux ou d’autres clients des banques de 

gènes d’autre part. 

 

Randy Kutcher, de l’Université de la 

Saskatchewan, a montré que les vastes analyses 

du matériel génétique pour la détection de la 

résistance aux maladies, s’appuyant sur des 
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observations sur le terrain, restent un outil 

essentiel pour détecter et utiliser la diversité 

génétique pertinente. Il a mené des évaluations 

importantes des collections de la banque de 

gènes de RPC pour le blé, l’avoine et le lin.  

 

Helen Booker, de l’Université de Guelph, a 

donné des exemples d’utilisation du matériel 

génétique de RPC dans un programme de 

sélection du lin à partir d’une collection de base 

et en utilisant des méthodes classiques et 

moléculaires ainsi que des analyses sur les 

qualités chimiques des semences.  

 

La dernière présentatrice était Jane Rabinowicz 

de Seed Change/Sème l’avenir Canada. Elle a 

expliqué que chaque ferme est une banque de 

gènes. Elle a montré les progrès réalisés en 

matière de diversification et les nouvelles 

initiatives de sélection végétale participative au 

cours des 40 dernières années dans 12 pays et 

depuis 2012, également au Canada. Elle a 

souligné qu’il importe d’établir une coopération 

fructueuse entre le secteur formel, comme les 

banques de gènes nationales ou la recherche 

dans les universités, et le secteur non 

gouvernemental informel, y compris les 

organisations de la société civile.  

 

Malgré un programme chargé, du temps a été 

accordé à la discussion et les conférenciers ont 

répondu aux questions pendant les pauses et à la 

fin. L’événement a permis à RPC d’inviter de 

nombreux conférenciers passionnés et un public 

intéressé, ayant en commun l’enthousiasme que 

suscite le travail sur un sujet aussi fascinant et 

important que la diversité génétique de nos 

plantes cultivées. 

 

Le site Web de la conférence, comportant des 

présentations supplémentaires qui ont été 

envoyées par le Centre national ukrainien pour 

les ressources phytogénétiques à Kharkiv et par 

le Réseau national australien de banques de 

gènes, peut être consulté à l’adresse suivante : 

Sites de collaboration de l'agriculture 

Kelsey Morrison (Kelsey.morrison@agr.gc.ca). 

 

Les enregistrements de toutes les présentations 

sont également accessibles aux adresses 

suivantes : 

Section 1 : 

https://www.youtube.com/watch?v=3LHlOt8yab

Y&feature=emb_logo 

Sections 2 et 3 : 

https://www.youtube.com/watch?v=AZoTE8vju

PM&feature=emb_logo 

Section 4 :  

https://www.youtube.com/watch?v=HVZwpUvc

WLI&feature=emb_logo 
 

Remerciements 

Les présentations bien préparées de tous les 

conférenciers ont fait de cet événement un grand 

succès. Tout s’est déroulé sans heurts grâce au 

soutien très professionnel de nombreux 

collègues d’AAC et de RPC, avec les efforts 

particuliers de Kelsey Morrison et 

d’Erl Svendsen. 

 

 
Les pommes de terre anciennes — Notre 

histoire 
 

Harold Gill et Annie Martin de Rigaud, au 
Québec 

 

Nous sommes le 14 février et la température se 

trouve dans les moins vingt degrés Celsius 

(environ moins cinq degrés Fahrenheit).  

 

Depuis le début du mois de janvier, comme la 

plupart d’entre vous, ma femme, Annie, et moi 

sommes une fois de plus soumis à des 

restrictions (en raison de la pandémie de 

COVID-19) et à un couvre-feu. C’est notre 

nouvelle réalité. C’est un test d’amour pour de 

nombreuses familles et, oui, nous nous 

habituons l’un à l’autre et notre maison est assez 

grande pour que nous puissions vivre côte à 

côte. En effet, nous pourrions chacun vivre sur 

un étage, si cela devenait nécessaire. Notre 

amour du grand air nous garde sains de corps et 

d’esprit et, là où nous habitons, nous sommes 

entourés d’une charmante érablière que notre 

voisin exploite chaque printemps pour produire 

du sirop d’érable. Nous avons de la chance. Si 

nous profitons des joies de l’hiver en faisant du 

ski de fond ou de la raquette, le printemps sera à 

nos portes en moins de temps qu’il ne faut pour 

https://fs2.nserc-crsng.gc.ca/adfs/ls?wa=wsignin1.0&wtrealm=urn%3asharepoint%3ahosted%3acollab-ext.agr.gc.ca&wctx=https%3a%2f%2fcollab-ext.agr.gc.ca%2fsites%2fsi-si%2fPGRC-RPC%2f_layouts%2f15%2fAuthenticate.aspx%3fSource%3d%252Fsites%252Fsi%252Dsi%252FPGRC%252DRPC%252FSitePages%252FHome%252Easpx
https://www.youtube.com/watch?v=3LHlOt8yabY&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?v=3LHlOt8yabY&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?v=AZoTE8vjuPM&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?v=AZoTE8vjuPM&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?v=HVZwpUvcWLI&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?v=HVZwpUvcWLI&feature=emb_logo
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le dire. La planification du potager est également 

une recette gagnante pour se distraire de la 

pandémie et de l’hiver canadien, long et froid. 

 

Notre intérêt pour les pommes de terre, ou plus 

particulièrement pour les variétés anciennes, est 

né de la lecture d’un article de Small Farm 

Canada à l’hiver 2018-2019. À la fin de 

l’article, j’ai remarqué une petite invitation du 

Programme des banques de gènes de pomme de 

terre d’Agriculture et Agroalimentaire Canada à 

participer à une étude continue sur les gènes de 

pomme de terre. On était en plein l’hiver 

(comme en ce moment), il faisait un froid de 

canard (comme en ce moment) et tout ce qu’on 

avait en tête, c’était notre potager (comme en ce 

moment). Alors, j’ai décidé de répondre à 

l’invitation pour obtenir plus d’information. 

 

Nous avons obtenu des réponses rapides et 

personnalisées à nos courriels et on nous a offert 

des tubercules ou des pommes de terre de 

semence à planter à la fin du printemps ou au 

début de l’été. Pour choisir les quatre clones de 

pommes de terre anciennes que nous voulions, 

nous avons simplement fait une petite recherche 

sur le goût et la couleur des différentes variétés. 

Les variétés de tubercules que nous avons 

choisies sont les Slovenian, Banana, German 

Butterball et Congo. Elles ont toutes une saveur 

unique, et nos amis qui habitent d’autres pays 

nous ont transmis plusieurs recettes de plats 

traditionnels à base de pommes de terre. 

 

Nous avons coupé et planté douze petites 

pommes de terre à la mi-juin 2019 et nous en 

avons pris soin comme le font les enfants avec 

leurs premières expériences de semences  

(figure 1). Comprendre comment poussent les 

végétaux et les observer est source 

d’émerveillement à tout âge (figure 2). Cette  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

fois-ci ne faisait pas exception. Veiller au bien- 

être des végétaux produit de bonnes récoltes. 

Nous avons regardé les pousses émerger de la 

terre, les feuilles se déployer et s’étirer, puis les 

jolies fleurs éclore. De notre récolte, nous avions 

mis assez de pommes de terre de côté pour 

pouvoir en planter d’autres l’été dernier. Le 

potager s’est agrandi et a produit une récolte de 

près de 100 livres. C’est un bon rendement en 

soi pour 12 pommes de terre. 

 

2021 marque la troisième année où nous 

exploitons notre champ de pommes de terre. Je 

dis « champs », mais il faut comprendre qu’il ne 

mesure que 400 pieds carrés. 

Ce que nous appelons notre « ferme » est plutôt 

un terrain de banlieue de taille moyenne qui 

subit rapidement des bouleversements horticoles 

à mesure que de plus en plus d’espace gazonné 

est remplacé par des jardins de légumes et des 

plantations durables (figure 1). Comme le dit ma 

femme, la réputation du gazon est surfaite. 

 

Nous n’avions jamais cultivé de pommes de 

terre auparavant, mais nous avons embrassé 

notre nouvelle découverte et nous continuons 

d’apprendre et de nous améliorer. Nous avons 

appris que nos rangées de plants devraient 

vraiment être plus espacées pour permettre aux 

végétaux de pousser et pour nous permettre d’y 

travailler. Nous avons appris que nous pouvons 

commencer à profiter de notre récolte juste après 

le début de la floraison des plants de pomme de 

terre. Pour cet été, nous avons construit une 

machine à thé de compost de 50 gallons; nous 

arroserons toutes nos plantations avec de l’eau 

que nous avons traitée grâce à un mélange de 

compost prêt à l’emploi qui, selon nous, devrait 

contribuer à créer des micro-habitats appropriés 

pour la microfaune et les microorganismes. En  
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plus du développement naturel des plantes, ce 

système devrait faire compétition aux agents 

pathogènes et enrichir le sol. Tout est nouveau et 

tout est merveilleux. Nous espérons obtenir de 

bons résultats à l’avenir. Nous cultivons nos  

légumes vraiment pour nous et nos familles, 

mais le plaisir de récolter notre propre  

production nous permet de boucler la boucle en 

ce qui a trait à nos objectifs de durabilité. 

 

Nous profitons encore énormément de notre 

récolte. Je l’entrepose dans notre garage non  

chauffé, dans de grands Tupperware aérés placés 

dans de la toile de jute et reposant sur des 

 

 

 

 

 

 

copeaux de pin. Ah, la vie des pommes de terre. 

Bien sûr, elles n’ont aucune idée de leur destin 

(certaines finiront dans ma soupe cet après-

midi). 

 

Annie en est à sa troisième et dernière année de 

cours en ligne menant à un certificat en 

horticulture. En même temps, elle suit un 

programme de gestion agricole de deux ans. 

D’ailleurs, elle est en train d’étudier pendant que 

j’écris ce petit article, et peut-être que plus tard 

cet après-midi nous irons faire du ski dans les 

bois. Ensuite, nous rentrerons à la maison et 

rêverons de potagers. 

 

 

 

 

 
Figure 1. Établissement d’un jardin privé d’essai. 
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Figure 2. Croissance des cultures.  
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Figure 3. Récolte de pommes de terre. 
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Culture de variétés patrimoniales de 
pommes de terre au musée de l’histoire 

vivante de l’Upper Canada Village 

Phil Hosick, horticulteur principal, Morrisburg 
(Ontario) 

Que ce soit par l’arôme terriblement alléchant 

des pommes de terre rissolées qui s’échappe de 

la cuisine d’été des Loucks, les galettes de 

pommes de terre dorées et croustillantes qui 

grésillent dans le four de la modeste ferme louée 

ou les billes violettes rôties à la perfection et 

servies aux dignitaires de la foire d’automne à la 

taverne Cook, l’humble pomme de terre 

contribue largement à l’ambiance historique de 

l’Upper Canada Village, situé à Morrisburg, en 

Ontario. 

Julian Whittam, coordonnateur de 

l’interprétation au village, souligne l’importance 

et la pertinence de nos cultures de jardin et de 

champ pour les visiteurs.  

 

« Dans le cas d’un musée comme 

l’Upper Canada Village, son mandat 

consistant à préserver et à présenter le 

patrimoine de l’Est de l’Ontario va 

au‑delà de l’histoire matérielle, comme 

les antiquités et les bâtiments originaux, 

et inclut aussi les matières vivantes. 

Même si certains éléments de notre 

collection vivante sont les descendants 

d’un géniteur du 19e siècle, ils ont le 

même statut que les artéfacts physiques, 

qui sont des objets uniques ayant 

survécu à l’épreuve du temps. C’est le 

cas de nos collections horticoles qui se 

reproduisent de manière végétative, 

notamment nos pommes de terre et 

tubercules patrimoniaux. Bien que la 

gestion de collections vivantes dans les 

musées présente des défis particuliers, 

les avantages de contribuer à la 

préservation des variétés végétales et  

 

 

 

 

 

races d’animaux patrimoniales et de  

pouvoir éduquer et informer le public à 

leur sujet en font une entreprise qui en 

vaut la peine. » 

 

Des pommes de terre Forty Fold, Early Rose et 

Garnet Chili sont cultivées au village depuis de 

nombreuses années (figures 1 et 2). Les pommes 

de terre cultivées sont utilisées dans les 

démonstrations culinaires de l’unité domestique 

sur le site, selon des recettes et des pratiques 

culinaires de 1866, l’année que le village 

dépeint. L’utilisation de cultures appropriées 

pour l’époque aide à produire une cuisine 

authentique. Les dames jurent que les variétés 

modernes n’ont rien à envier à certaines de ces 

vieilles perles. 

 

Les pommes de terre Garnet Chili ont été 

sélectionnées pour la première fois à Utica, dans 

l’État de New York, par le révérend 

Chauncy E. Goodrich, qui avait obtenu des 

semences chiliennes dans le but de produire une 

lignée qui résisterait assez au mildiou qui a fait 

des ravages à l’échelle mondiale à la fin des  

années 1840. Cette petite pomme de terre ronde 

et rose allait devenir l’ancêtre de la majorité des 

variétés cultivées au 19e siècle.  

 

Un de ces descendants était la variété 

Early Rose, introduite par B.K. Bliss & Sons, de 

New York, en 1861. L’American Agriculturist 

(avril 1870, p. 124) l’a dit très clairement : 

« Nous n’avons rien vu qui égale la variété 

Early Rose pour la culture de jardin. » 

[Traduction] 

  

En avril 2016, nous avons demandé quelques 

tubercules de variétés patrimoniales 

supplémentaires que la Banque de gènes de 

pomme de terre de Fredericton proposait. La 

Banque fournit des plantules in vitro ainsi que 

des minitubercules pour les besoins de 

l’amélioration, de la recherche et de la 

préservation des variétés patrimoniales. En tant  

 



 

Bulletin ∙ Banque de gènes de pommes de terre • 2020/2021 
11 

 

 

 

 

que village historique et musée de l’histoire  

vivante, nos activités s’inscrivent dans les  

catégories de la recherche, de la formation et de  

la préservation du patrimoine. Nous cultivons 

des variétés historiques pour que le public puisse 

voir la diversité génétique et les pratiques  

 

 

 

 

horticoles qui vont de pair avec la reproduction 

d’un jardin d’il y a 150 ans.  

 

Nous avons reçu des minitubercules des variétés  

suivantes : Irish Cains Rocks, Irish Cobbler, 

Pink Fir Apple, Angela Mahoneys Blue et  

Lumpers. Nous avons aussi reçu de minuscules 

plantules de la variété Skerry Blue qui poussent 

dans des tubes à essai.  

 

Les variétés irlandaises, qui n’ont peut‑être pas 

été cultivées dans notre région, constituent tout 

de même un excellent point de départ pour une 

discussion avec les visiteurs sur la grande 

famine d’Irlande et la vague subséquente 

d’émigrants irlandais qui sont arrivés en sol 

canadien pour recommencer leur vie dans les 

terres fertiles du Haut‑Canada. 

 

Toutes les nouvelles acquisitions ont donné de 

bons résultats, et nous avons pu obtenir un 

échantillon suffisamment grand de chacune 

d’entre elles pour cultiver un petit rang dans les 

jardins patrimoniaux de notre village la saison 

suivante. Depuis, nous conservons nos 

meilleures pommes de terre de semence de  

Figure 1 : La parcelle de pommes de terre du jardin des Loucks 

 

 

Figure 2. Phil Hosick s’occupe des pommes de 

terre dans le jardin de légumes du couturier. 
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chaque variété et les replantons chaque 

printemps. Cela permet de montrer les variétés 

aux visiteurs qui viennent les admirer et en 

apprendre plus sur les jardins patrimoniaux.  

 

Les visiteurs adorent voir la différence dans la 

croissance des plants et la variété des couleurs 

des fleurs. Le jour de la récolte est toujours un 

grand jour pour le public, qui peut voir ce qui a 

poussé sous les plants pendant toute la saison. Ils 

aiment particulièrement les merveilleuses formes 

et couleurs bizarres ainsi que la diversité de nos 

variétés modernes. Imaginez l’émerveillement 

dans les yeux d’un enfant, lorsqu’il tire sur un 

plant et que d’abondants tubercules 

apparaissent! De plus, lors de nos foires 

d’automne, nous exposons une poignée de 

tubercules représentatifs de chaque variété 

(figure 3). Ceux‑ci seront à leur tour replantés au 

printemps suivant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous comptons beaucoup sur les, journaux 

intimes manuscrits pour documenter ce qu’il 

convient d’inclure et d’exposer dans notre  

village. Au cours de l’hiver dernier, la recherche 

de documents primaires a permis de recueillir 

des preuves plus concrètes de l’importance de la 

culture des pommes de terre dans les débuts de 

l’histoire de l’Ontario.  

 

En général, les journaux intimes locaux sont très 

peu détaillés. Par exemple, « planté des patates 

aujourd’hui » semble être une entrée laconique 

typique. Cependant, lors de la transcription des 

journaux intimes de l’agriculteur écossais 

John Ferguson (1871‑1880), conservés dans les 

Rural Diary Archive de l’Université de Guelph, 

on a découvert l’incroyable entrée suivante :  

« SAMEDI 18 mai 1872. Transporté du 

fumier de la cour de l’écurie et épandu 

dans les sillons de patates. Planté 

½ minot Early White, ½ minot Early 

Goodrich, 2½ minots Early Rose, 

3½ minots Gleasons et 5 minots Garnet 

Chili, pour un total de 12 minots dans 

15 sillons de 42 perches de long. Les 

patates ont toutes été coupées en deux 

ou plusieurs morceaux avant d’être 

plantées. » [Traduction] John Ferguson, 

auteur de journal intime, Brampton 

(Ontario) 

On voit plus tard l’entrée suivante : 

« Mercredi 3 mai 1876. Passé la 

matinée à planter des patates, 10 minots 

Early Rose et ½ minot Garnet Chili sur 

les 2/3 d’un acre. Les ai recouvertes de 

terre… » [Traduction] 

 

 

 

Figure 3. Tente de la foire d’automne, mise en place 

des pommes de terre pour l’exposition et le concours. 
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Un autre auteur de journaux intimes, 

Benjamin Reesor, un agriculteur mennonite de 

Markham (Ontario) dont le journal peut aussi 

être consulté dans les Rural Diary Archive de 

l’Université de Guelph, a noté ce qui suit :  

« 10 oct. 1873 – Déterré patates dans le 

champ de navets où elles ont été 

plantées les 27e et 28e jours de juin. Les 

sortes Harrison et Garnet Chili donnent 

de très bonnes récoltes. » [Traduction 

Quelques années plus tard : 

« 22 oct. 1877   Récolté 48 poches de 

patates Chili.  

24 oct. 1877   G. a fini d’épandre du 

fumier de mouton sur le côté ouest du 

chaume de blé de printemps, puis nous 

avons récolté 20 poches de patates 

Rose. » [Traduction] 

C’est tellement satisfaisant de trouver la mention 

de variétés précises et des explications claires 

sur les pratiques et les techniques de culture. 

Nous avons commandé quelques autres variétés 

anciennes pour le village pour le printemps 

de 2021, et nous avons hâte de les ajouter à nos  

artéfacts vivants des collections horticoles. Voici 

les variétés : Prince Albert, Burbank, White 

Rose, Green Mountain, Black Mignion (The 

Cup), Early Ohio, Yam, Myatt’s Ashleaf et 

Beauty of Hebron. Ce sont toutes des variétés 

qui datent de la période de la Confédération, et 

elles ont presque toutes été mentionnées dans  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

des journaux intimes ou des catalogues de 

semences de l’époque et de la région. 

  

Nous remercions la Banque de gènes de pomme 

de terre de sa contribution à notre musée de 

l’histoire vivante. Nous attendons avec 

impatience l’élargissement de notre offre de 

variétés, la valeur qu’elles apporteront en 

matière d’interprétation et les histoires qu’elles 

généreront. 

 

Références 

« Heirloom Potato Varieties », par 

William Woys Weaver, 14 mars 2013 (en 

anglais seulement) 

https://www.motherearthnews.com/organic-

gardening/heirloom-potato-varieties-

zewz1303zsch 

Rural Diary Archive, Université de Guelph, 

Ontario (en anglais seulement) 

https://ruraldiaries.lib.uoguelph.ca/home 

 

Journaux intimes de 1868‑1883 de 

John Harrington Ferguson, Chinguacousy, 

Brampton (Ontario), agriculteur écossais. Ce 

matériel sous licence est fourni par les Archives 

publiques de l’Ontario et la Peel Art Gallery, 

Museum and Archives. 

 

Journaux intimes de 1871‑1911 de 

Benjamin Reesor, Markham (Ontario), 

agriculteur mennonite. Les journaux se trouvent 

au Musée de Markham. 
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Évaluation des caractères agronomiques 
et des caractères de qualité cachés des 
ressources génétiques mutagénisées de 

pomme de terre diploïde 
 

Bourlaye Fofana et Ashok Somalraju, Centre de 
recherche et de développement de 

Charlottetown, Agriculture et Agroalimentaire 
Canada 

 

Nous avons créé, grâce à une approche de 

mutagenèse chimique, une collection de pommes 

de terre diploïdes de présélection composée de 

matériel présentant une variabilité génétique 

accrue, dans le but que ce matériel puisse être 

utilisé dans le cadre des programmes 

d’amélioration et pour étudier les processus 

métaboliques et biologiques des plantes. Les 

variations du matériel génétique des plantes sont 

essentielles pour les programmes d’amélioration 

végétale et de conservation génétique. Ces 

variations, également appelées mutations, se 

produisent naturellement à un rythme lent au 

cours de l’évolution des végétaux dans 

l’environnement. Lorsque le matériel génétique 

présente des variations limitées, les 

phytogénéticiens imitent l’évolution naturelle et 

induisent des changements dans le code 

génétique au moyen d’agents physiques ou 

chimiques. Après la domestication de la pomme 

de terre, les cultivars ont été mis au point à partir 

d’un pool génétique relativement limité. Ainsi, 

la pomme de terre cultivée présente une faible 

diversité génétique malgré une constitution 

génétique vaste et complexe, ce qui rend les 

études génétiques fastidieuses. Par contre, il 

subsiste une diversité génétique élevée dans le 

pool génétique secondaire constitué des espèces 

sauvages apparentées à la pomme de terre 

cultivée. La plupart de ces espèces sauvages 

possèdent un génome représentant seulement la  

 

 

moitié de celui de la pomme de terre cultivée. 

Les espèces de pomme de terre diploïdes 

sauvages sont faciles à exploiter pour les travaux 

génétiques, et elles peuvent être utilisées dans le 

cadre des programmes d’amélioration pour 

mettre au point des pommes de terre cultivées 

régulières et peuvent elles-mêmes être cultivées 

comme variétés de pomme de terre. Toutefois, 

bien que les espèces de pomme de terre sauvages 

présentent des caractéristiques intéressantes sur 

le plan agronomique et de la résistance aux 

maladies, elles peuvent également renfermer des 

facteurs antinutritionnels, qui sont difficiles à 

éliminer par croisement classique.  

Des expériences de mutagenèse par agent 

chimique (EMS) ont permis d’obtenir des 

plantes qui présentaient, par rapport aux plantes 

non traitées, une importante variation au niveau 

des caractéristiques de la plante, des fleurs et des 

tubercules. En plus des variations des 

caractéristiques normales des plantes, des 

caractéristiques anormales ont été observées, 

notamment des tiges tordues, des feuilles et des 

tiges partiellement ou entièrement jaunes ainsi 

que des plantes à tige frêle et à port rampant. De 

plus, les pommes de terre traitées présentaient 

des modifications de la couleur des fleurs, de la 

couleur, de la forme et de la grosseur des 

tubercules ainsi que du rendement par rapport 

aux pommes de terre non traitées, ce qui semble 

indiquer des mutations présumées 

(figures 1 et 2).  

Plusieurs lignées ont été sélectionnées et 

soumises à des essais de rendement et à des 

évaluations de la qualité; de nombreuses lignées 

prometteuses ont présenté une bonne qualité et 

un bon rendement potentiel qui se sont avérés 

stables au fil des années (figures 3 et 4). 
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Figure 1. Lignées traitées à l’EMS présentant des variations morphologiques des feuilles, observées au 

champ. (a) Feuilles normales; (b) feuilles incomplètes (demi-feuilles); (c) feuilles à pointe effilée et violacée; 

(d) feuilles déformées composées uniquement de la nervure médiane; (e, f) mutants partiellement chlorosés; 

(g) mutant entièrement chlorosé.  

 

Figure 2. Variations de la couleur des fleurs observées au champ entre les plantes témoins non traitées à l’EMS 

(a, b, c) et les lignées de pomme de terre traitées à l’EMS (a-h).  
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Figure 3. Variations de la forme, de la couleur et de la qualité interne des tubercules de 12 mutants 

diploïdes et de 2 lignées de type sauvage, mis en comparaison avec les cultivars Norland, Goldrush et 

Russet Burbank.  

 

Figure 4. Variations du rendement potentiel et des caractéristiques de classement de 

14 mutants diploïdes et de 1 lignée non mutante diploïde, mis en comparaison avec les 

cultivars Superior, Norland, Goldrush et Russet Burbank.  
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La formation de glycoalcaloïdes stéroïdiens 

(GS) et d’acrylamide dans les produits de 

pomme de terre peut présenter un risque pour 

l’humain lorsque les concentrations de ces 

composés dépassent un certain seuil de 

tolérance. Nous avons caractérisé, pour 

246 lignées présumées mutantes, les 

concentrations en GS et en asparagine, acide 

aminé précurseur de la formation d’acrylamide. 

Au total, 13 % et 14 % des lignées ont présenté, 

respectivement, des teneurs en asparagine et en  

 

GS inférieures par rapport aux témoins non 

mutants et aux cultivars commerciaux (figure 5).   

D’après les données génotypiques et 

phénotypiques partielles, la collection représente 

une ressource génétique supérieure renfermant 

une grande quantité de variants alléliques et de 

nombreux caractères agronomiques cachés qui 

sont encore à découvrir et à évaluer pour la mise 

au point de cultivars. 

 

 

Figure 5. Variations des concentrations de GS (A) et d’asparagine (B). Des sous-ensembles des 246 lignées 

de pomme de terre mutagénisées ont été phénotypés : 48 lignées mutantes présumées pour les GS, et 

57 lignées mutantes présumées pour l’asparagine.  
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Découverte de gènes et manipulation 

génétique pour favoriser la résistance à 

de multiples maladies de la pomme de 

terre 

Ajjamada C. Kushalappa et Niranjan G. Hegde, 

département de phytotechnie de l’Université 

McGill, Sainte-Anne-de-Bellevue (Québec), 

Canada (ajjamada.kushalappa@mcgill.ca) 

Il y a environ trois milliards d’années, des 

atomes se sont transformés en gènes et ont 

produit des organismes unicellulaires. Depuis, 

ils se sont transformés en divers organismes, y 

compris les végétaux et les agents pathogènes 

microbiens. L’humain cultive les végétaux 

depuis plus de 10 000 ans et, au fil du temps, il a 

pour les gérer et entraînant une dégradation de 

l’environnement. La sélection assistée par 

marqueurs des végétaux a abouti à la production 

de centaines de cultivars de pommes de terre.  

 

 

Certains cultivars offrent des rendements élevés, 

mais sont peu résistants aux maladies, et sont 

éliminés à des stades avancés de sélection ou 

après plusieurs années de culture.  

Réponse immunitaire innée des végétaux : 

L’immunité innée des végétaux, ou la résistance 

aux maladies, est complexe et contrôlée par des 

réseaux génétiques hiérarchiques, y compris des 

gènes régulateurs, comme les récepteurs du 

système immunitaire, la MAP kinase, la 

biosynthèse des phytohormones, les facteurs de 

transcription qui régulent transcription des gènes 

de codage protéique en aval et des gènes de 

biosynthèse des métabolites, qui produisent les 

protéines et les métabolites qui sont 

antimicrobiens ou qui sont déposés pour 

renforcer les parois des cellules à proximité de la 

ou des cellules envahies par le pathogène, 

confinant ainsi la transmission du pathogène en 

un emplacement restreint et évitant la 

propagation de la maladie 

(http://dx.doi.org/10.1080/07352689.2016.11489

80; http://dx.doi.org/10.1071/FP16028). Grâce à 

la génétique classique, en mettant à profit des 

génotypes résistants mis au point par AAC ou 

d’autres organismes ou des cultivars 

commerciaux, et à la suite d’une inoculation 

simulée et d’une inoculation véritable du 

pathogène, nous avons identifié plusieurs 

métabolites liés à la résistance 

(http://DOI.org/10.1007/s11105-017-1043-1; 

http://doi.org/10.1007/s11105-013-0665-1; 

https://doi.org/10.1071/FP14177). Grâce à la 

génétique inverse, nous avons rendu inactifs 

(inactivation génique par virus ou VIGS) 

certains des gènes de biosynthèse des 

métabolites et démontré les mécanismes de 

résistance (http://DOI.org/10.1093/jxb/erv434; 

http://doi.org/10.1007/s10142-013-0358-8).  
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Pour le blé, nous avons démontré que les 

gènes R, même s’ils servent à la biosynthèse 

d’un seul métabolite, ne sont pas localisés dans 

un seul QTL ou chromosome, mais se trouvent 

plutôt dans différents chromosomes; un 

marqueur peut ou non être associé au caractère 

respectif 

(https://doi.org/10.1016/j.plantsci.2021.110820).  

Diversité génétique et composition des gènes R 

dans les cultivars de pommes de terre : La 

pomme de terre est diploïde; toutefois, la plupart 

des cultivars en Amérique du Nord sont 

autotétraploïdes. Le génome de la pomme de 

terre a été séquencé, mais les fonctions de la 

plupart de ces gènes continuent de nous 

échapper. Certaines de ces sources de 

germoplasme dotées d’une forte résistance à 

différents agents pathogènes, de même que des 

cultivars commerciaux, peuvent servir à déceler 

de nouveaux gènes, et les fonctions de ces 

derniers peuvent être démontrées au moyen 

d’une approche « omique »; s’ils subissent des 

mutations dans un cultivar, ils peuvent être 

réparés grâce à l’édition génomique 

(http://dx.doi.org/10.1071/FP16028).   

La diversité génétique découle de la 

reproduction sexuée, de la mutation et du 

transfert génétique par les microbes. À l’heure 

actuelle, nous cultivons plus de 200 cultivars, 

mais après plusieurs années de culture, les 

mutations et le transfert génétique pourraient  

rendre ces cultivars moins propices à 

l’agriculture (https://doi.org/10.1071/FP19327). 

Les cultivars utilisés présentent une forte 

diversité génétique, mais la composition 

génétique de chaque cultivar n’est pas suffisante 

pour résister à un agent pathogène précis ou à un 

groupe d’agents pathogènes. Il est donc 

important d’améliorer la composition génétique 

des cultivars. La sélection assistée par 

marqueurs est utile pour combiner différents 

caractères végétaux dans un seul cultivar, mais 

certains caractères particuliers, comme l’absence 

de résistance aux maladies d’un cultivar, ne 

peuvent être renforcés que par l’édition 

génomique.  

Édition génomique : L’édition génomique, un 

outil de sélection de précision, peut compléter la 

sélection assistée par marqueurs des végétaux 

afin de renforcer la composition génétique des 

cultivars de sorte d’obtenir le niveau requis de 

résistance aux maladies multiples 

(https://doi.org/10.1007/s00299-020-02629-6). 

Les cultivars commerciaux susceptibles 

possèdent la plupart des gènes de résistance que 

posséderait un génotype résistant, mais certains 

de ces gènes peuvent être mutés 

(http://DOI.org/10.1080/07060661.2016.119959

7). Ces segments de gènes mutés peuvent être 

obtenus soit par biosynthèse, soit par 

l’intermédiaire d’un don d’un cultivar ou 

germoplasme résistant aux fins de remplacement 

par édition génomique en vue de renforcer la 

composition génétique et de favoriser la 

résistance aux maladies d’un cultivar 

(https://www.youtube.com/watch?v=g66HAglQ

EpY).  

 

 

 

 

 

https://doi.org/10.1016/j.plantsci.2021.110820
http://dx.doi.org/10.1071/FP16028
https://doi.org/10.1071/FP19327
https://doi.org/10.1007/s00299-020-02629-6
http://doi.org/10.1080/07060661.2016.1199597
http://doi.org/10.1080/07060661.2016.1199597
https://www.youtube.com/watch?v=g66HAglQEpY
https://www.youtube.com/watch?v=g66HAglQEpY
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Rapport annuel 2020 
Banque de gènes de pomme de terre du Canada 
Sylvia Soucy, Tyler Nugent et Benoit Bizimungu 

La collection 

 
1. Réserves 

 

 La Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada fait partie de Ressources 

phytogénétiques du Canada (RPC) et elle détient 

187 clones dans sa banque de gènes. De ce 

nombre, 187 sont conservés in vitro et 31 

spécimens ont été cultivés pour la production de 

tubercules à la sous-station de sélection de 

pommes de terre de Benton Ridge, à Benton, au 

Nouveau-Brunswick. Une liste complète des 

spécimens se trouve dans le formulaire de 

demande. Le tableau suivant illustre les types de 

clones dans chaque catégorie.   

 
 

 
2. Nouveaux spécimens 
 

 Aucun nouveau spécimen n’a été ajouté à la 

banque de gènes en 2020. 

 
 
 
 
 

Variété ancienne (50 %)

Contrôle de la maladie (6 %)

Cultivar moderne (37 %)

Matériel génétique (7 %)

Figure 1 : M. Niranjan Hegde (L), chercheur postdoctoral, et Mme Dongeun Go (R), étudiante spécialisée, 

B. Sc., travaillent sur l’édition génomique de la pomme de terre dans le laboratoire de 

M. Ajjamada Kushalappa, Ph. D, à l’Université McGill.  
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3. Évaluations 

 

 Les essais sur le terrain au Centre de 

recherche et de développement de 

Fredericton ont été reportés à 2021 en raison 

de la pandémie de COVID-19. Les parcelles 

d’évaluation sont utiles pour la 

caractérisation du matériel génétique, la 

vérification de l’identité, l’évaluation des 

traits clés et la documentation 

photographique. 

 
4. Gestion 

 

 Les données de passeport de 167 spécimens 

de RPC sont disponibles en ligne sur le 

Réseau d’information sur les ressources 

génétiques du Canada (RIRGC).  On peut 

accéder au RIRGC sur le site Web de 

Ressources phytogénétiques du Canada.  De 

nouveaux renseignements seront affichés sur 

le nouveau portail GRIN-Global. 

 

 Les Services de certification agricole à 

Fredericton (N.-B.) ont effectué des tests 

réglementaires sur les maladies en 

décembre. Tous les spécimens in vitro 

nouveaux et existants sont testés selon un 

cycle de rotation de cinq ans.  

Cinquante-deux clones issus de la culture 

tissulaire dans la serre d’amélioration de la 

pomme de terre ont été testés pour : PVA, 

VEP, PotLV, PVS, PVX, PVY et PSTV. Les 

tests de tous les clones se sont révélés 

négatifs pour les maladies associées. En 

outre, tous les spécimens pendant la période 

de croissance ont été testés pour le 

flétrissement bactérien, une maladie 

transmise par les tubercules. Les tests de 

tous les échantillons se sont révélés négatifs 

pour les maladies associées. Des 

minitubercules supplémentaires seront 

distribués au printemps 2021. 

 

 Tous les clones in vitro ont été testés à 

l’interne une fois en 2020 pour la 

contamination bactérienne et fongique à 

l’aide du bouillon dextrose-pomme de terre 

et du bouillon de Richardson. Tous les 

clones actuellement présents dans la banque 

de gènes sont négatifs pour les contaminants 

bactériens et fongiques. 

 

 Au total, 989 microtubercules ont été 

récoltés sur 185 des spécimens de la banque 

de gènes en 2020.  Environ la moitié des 

microtubercules ont été envoyés à 

Ressources phytogénétiques du Canada 

d’AAC, situé à Saskatoon (Saskatchewan), 

en septembre 2020, à titre de mesure de 

sauvegarde de la sécurité. La viabilité de la 

collection est protégée par cet emplacement 

de stockage à distance. Dallas Kessler, RPC 

d’AAC, continue de surveiller les 

microtubercules à Saskatoon. Les autres 

microtubercules sont entreposés au Centre 

de recherche et de développement de la 

pomme de terre de Fredericton.    

 
5. Répartition  

 

 Les spécimens dans la Banque de gènes de 

pomme de terre du Canada relèvent du 

Traité international sur les ressources 

phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture, qui exige que les bénéficiaires 

signent un Accord type de transfert de 

matériel avant tout transfert de matériel. 

Tout le matériel doit être utilisé ou conservé 

à des fins de formation ou d’éducation, de 

recherche et de sélection pour l’alimentation 

et l’agriculture. Tous les formulaires de 

demande comprennent l’Accord type de 

transfert de matériel. Pour en savoir plus et 

obtenir de l’aide pour déterminer si vos 

plans sont visés par cet accord, visitez le site 

Web du Traité international sur les 

ressources phytogénétiques. En acceptant 

l’expédition du matériel demandé, les 

bénéficiaires acceptent toutes les modalités 

de l’Accord type de transfert de matériel. 

Les noms des bénéficiaires seront soumis à 

l’organe directeur du Traité. 

https://pgrc.agr.gc.ca/index_f.html
http://www.fao.org/plant-treaty/fr/
http://www.fao.org/plant-treaty/fr/
http://www.fao.org/plant-treaty/fr/
http://www.fao.org/plant-treaty/fr/
http://www.fao.org/plant-treaty/fr/
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 Trois demandes pour 43 clones ont été 

reçues en 2020. Les catégories de répartition 

de clones se définissent comme suit :  

 43 clones de plantules in vitro, zéro clone de 

tubercules cultivés au champ, et zéro clone 

de mini-tubercules cultivés en serre. Le 

spécimen « Red Gold » a été le plus 

demandé en 2020 

 

 

Répartition des clones par objet – 2020 

       

Objet de la demande 

Nombre de 

demandes 

 

Clones 

Plantules in 

vitro 

Tubercules 

de champ 

Mini-

tubercules 

Recherche 3  43 43 0 0 

Éducation ou 

démonstration 0 

 

0 0 0 0 

Conservation 0  0 0 0 0 

Total 3  43 0 0 0 

 

 

 

Demandes par destination – 2020 

Destination Nombre de demandes 

Nouveau-Brunswick 1 

Québec 1 

Ontario 1 

Total 3 

  

 

Bilan quinquennal de la répartition de clones pour la Banque de gènes de pomme de 

terre 2016-2020 

   

 

 

Tubercules 

de champ 

ou   

Année Recherche Éducation 

 

Conservation 
Nombre 

total 

mini-

tubercules 
Plantules 

in vitro 

Nombre 

total 

2016 23 4 5 32 826 195 1021 

2017 15 3 0 18 414 98 512 

2018 20 3 0 23 335 50 385 

2019 19 3 0 22 244 234 478 

2020 3 0 0 3 0 43 43 

Total 91 14 12 117 2179 763 2439 
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Points intéressants sur la Banque de 
gènes 
 
Communication 

 

 Outre les demandes de clones, de 

nombreuses demandes d’informations sur 

la banque de gènes, la disponibilité des 

clones, les descriptions de clones  

et les généalogies, ainsi que les 

techniques de manipulation du matériel in 

vitro, ont été reçues tout au long de 2020. 

 

 Le bulletin annuel de la Banque de gènes 

de pomme de terre a une liste de diffusion 

d’environ 300 destinataires. 

 

 On peut consulter le bulletin 

d’information courant et plusieurs anciens 

numéros sur la Liste de vérification 

hebdomadaire des Publications du 

gouvernement du Canada.   

 
Réunions et renseignements divers 
 

 La cinquième édition des Journées 

agroscientifiques sur la biodiversité, les 

bioressources et les collections a eu lieu 

du 20 au 21 janvier 2021 au Centre de 

recherche et de développement d’Ottawa 

et a été suivie par vidéoconférence. 

 

 La réunion de 2020 du Comité consultatif 

technique (CCT) du projet NRSP-6 a eu 

lieu virtuellement le 18 août 2020. Benoit 

Bizimungu (Ph.D., conservateur de la 

Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada) a présenté un rapport sur 

l’utilisation des spécimens importés de la 

Potato Genebank des États-Unis par des 

chercheurs canadiens. Des 

renseignements sur la banque de gènes et 

les procès-verbaux des réunions du CCT 

se trouvent sur le site Web de la Potato 

Genebank de l’USDA des États-Unis. 

 

 

 
 

Accord du donateur 

 

 Les donateurs qui souhaitent fournir du 

matériel végétal à Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAC) à des fins 

de recherche, de conservation et de 

répartition par Ressources 

phytogénétiques du Canada doivent 

désormais remplir une entente.  Les 

décisions relatives à l’acceptation de 

matériel dans la Banque de gènes de 

pomme de terre du Canada sont à la 

discrétion du conservateur, Benoit 

Bizimungu (Ph.D.) 

(Benoit.Bizimungu@agr.gc.ca). 

 
Visiteurs 
 

 Il n’y a pas eu de visiteurs à la Banque de 

gènes de pomme de terre du Centre de 

recherche et de développement de 

Fredericton en 2020. 

 
Site Web du Centre de recherche et de 
développement de Fredericton 

 

 Le Centre de recherche et de 

développement de Fredericton est le 

gardien de la Banque de gènes de pomme 

de terre du Canada. Le site Web du 

Centre de recherche et de développement 

de Fredericton offre un aperçu du mandat, 

des ressources et des réalisations du 

Centre, ainsi que des recherches menées 

au Centre et du personnel associé.   

 
Ressources phytogénétiques du 
Canada 

 

 Ressources phytogénétiques du Canada 

(RPC), la banque nationale de gènes, 

conserve, caractérise et distribue les  

ressources phytogénétiques pour  

l’alimentation et l’agriculture. RPC 

repose sur une collaboration entre les  

 

 

 

 

https://www.canada.ca/fr/gouvernement/publications.html
https://www.canada.ca/fr/gouvernement/publications.html
https://www.ars-grin.gov/nr6/
https://www.ars-grin.gov/nr6/
https://www.agr.gc.ca/fra/collaboration-scientifique-en-agriculture/centres-de-recherche-et-collections-sur-l-agriculture-et-l-agroalimentaire/provinces-de-l-atlantique/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-fredericton/?id=1180622499704
https://www.agr.gc.ca/fra/collaboration-scientifique-en-agriculture/centres-de-recherche-et-collections-sur-l-agriculture-et-l-agroalimentaire/provinces-de-l-atlantique/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-fredericton/?id=1180622499704
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centres de recherche d’AAC et des 

personnes ayant pour objectif de préserver 

la diversité génétique des plantes 

cultivées et des plantes sauvages 

apparentées. RPC joue un rôle important 

dans l’engagement d’AAC à l’égard de la 

Stratégie canadienne de la biodiversité en 

réponse à la Convention sur la diversité 

biologique et  

  le Traité international sur les ressources 

phytogénétiques. 

 

 Le site Web de Ressources 

phytogénétiques du Canada (RPC) 
contient de l’information sur le système 

multinodal de conservation du matériel 

génétique de RPC au Canada et permet de 

rechercher de l’information sur le matériel 

génétique dans le Réseau d’information 

sur les ressources génétiques du Canada 

(RIRGC).  

 
La banque de gènes et le système des 
pommes de terre de semence 
 

 La Banque de gènes de pomme de terre 

du Canada fournit des plantules in vitro et 

des tubercules de serre ou de champ pour 

la sélection, la recherche et la 

préservation du patrimoine. Bien que ces 

plantules et tubercules soient soumis à de 

nombreux tests de dépistage de maladies, 

ils ne sont pas produits dans le cadre du 

Système canadien de certification des 

pommes de terre de semence et ne sont 

pas admissibles à la certification. 

 

 Le Système canadien de certification des 

semences des pommes de terre est régi 

par la Loi sur les semences et son 

règlement d’application. Le processus de 

certification commence par le démarrage 

de plantules éprouvées in vitro par un 

établissement agréé à cette fin par 

l’Agence canadienne d’inspection des 

aliments (ACIA). Les plantules sont 

ensuite cultivées en serre pour la 

production de tubercules, puis ceux-ci 

sont cultivés au champ pendant un 

nombre limité de générations. À chaque 

étape, les normes strictes fixées par le 

Règlement doivent être respectées. De 

plus amples renseignements sur la 

certification des semences de pommes de 

terre se trouvent sur le site Web de 

l’ACIA. 

 
Aidez-nous à réduire notre 
consommation de papier  

 
Le Bulletin de la Banque de gènes de pomme 

de terre est disponible en version électronique.  

Si vous recevez encore une version papier et 

souhaitez recevoir la version électronique (en 

PDF, format de document portable) par 

courriel à l’avenir, veuillez communiquer, 

veuillez envoyer votre adresse électronique à :  

Sylvia.Soucy@agr.gc.ca. Nous continuerons 

d’envoyer le bulletin imprimé à ceux qui ne 

demandent pas à le recevoir par voie 

électronique.  Il est important de rester en 

contact avec vous. 

 

Remarques du conservateur   

En raison de la pandémie de COVID-19, le 

Centre de la Banque de gènes de pomme de 

terre du Canada est temporairement fermé à 

tous les visiteurs depuis mars 2020. Les 

activités du laboratoire de la banque de gènes 

liées à la préservation du matériel génétique 

se poursuivent comme d’habitude. Les essais 

d’évaluation dans les champs initialement 

prévus pour 2020 ont été reportés à 2021. 

Bien que les demandes de matériel génétique, 

les dons et les expéditions continuent d’être 

traités, on s’attend à un retard en raison du 

nombre limité d’employés pouvant être sur les 

lieux de la banque de gènes et de l’incertitude 

quant aux délais d’expédition.  

Nous continuerons de surveiller la situation de 

près et nous fournirons des mises à jour si 

d’autres changements sont apportés à nos 

service.

https://pgrc3.agr.gc.ca/index_f.html
https://pgrc3.agr.gc.ca/index_f.html
https://www.inspection.gc.ca/protection-des-vegetaux/semences/fra/1299173228771/1299173306579
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